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 - Stade phénologique très variable : de pointe verte à 5-6 feuille étalées, grappes visibles 

Si la pluie est confirmée : 

 contamination possible de mildiou et black rot mais risque faible 

 Contamination primaire d’oïdium 

- présence localement de mange bourgeons 

- premiers symptômes d’érinose 
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BSV réalisé à partir des observations parcellaires des 2 vignobles suivis dans le 

cadre du réseau de parcelles en Auvergne-Rhône-Alpes. Observations effectuées 

par les membres du réseau BSV en application du protocole harmonisé national 

d’observations. Cette année, le réseau comprend 22 parcelles observées par 14 

observateurs sur 5 cépages différents.  

Données du réseau 
7 parcelles renseignées, 4 dans le vignoble de Saint Pourçain, 3 dans le vi-

gnoble des Côtes d’Auvergne. 

 

Stades phénologiques 
 

Le débourrement, commencé dès la mi-mars, a été 

perturbé par la vague de froid matinal de ces der-

nières semaines. Il en résulte une forte hétérogénéité 

des stades phénologiques entre les parcelles et au 

sein même d’une parcelle. On voit donc des bour-

geons du stade encore dans le coton, à 5-6 feuilles 

étalées, grappes visibles. La poussée depuis la se-

maine dernière à été très rapide. 

On aperçoit déjà des dégâts de gel, là aussi très variables. Cela va de quelques 

bourgeons touchés deci-delà, à 4 bourgeons touchés par baguette. Une première 

estimation du gel pourra se faire dans les semaine à venir. 

Pour l’instant, la sortie de grappe a l’air belle cette année ... 
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Situation sanitaire 

Mange-bourgeon 

Il est observé localement des dégâts assez importants, qui viennent se rajouter à ceux du gel. 

Il n’y a pas vraiment de seuil de nuisibilité, ces ravageurs ayant habituellement un impact négligeable. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Erinose 
Les premiers symptômes d’érinose apparaissent. Ils sont dû à de petits acariens 

passant l’hiver dans les écailles des bourgeons. Lors du débourrement, ils sortent 

également des bourgeons, et vont se réfugier sous les feuilles, en formant les 

cloques rouges caractéristiques.  

Malgré ces symptômes impressionnants, la nuisibilité est en général très faible. 

Les symptômes vont être « dilués » lors de la pousse de la végétation. Et ce d’au-

tant plus cette année que la pousse est très rapide jusqu’à présent ! 

 

 

 

Mildiou 
 

 

D’après le modèle, les œufs sont mûrs. Si les pluies de ce week-end se confirment, les premières conta-

minations pourraient avoir lieu. Elles seraient cependant faibles, de l’ordre de quelques taches par par-

celle. Mais cela dépendra surtout de l’importance réelle des pluies. 

Les œufs d’hiver sont principalement dans le sol. La contamination primaire vient donc de la projection 

des œufs par les gouttelettes de pluies lors de l’impact au sol. Les premières feuilles touchées sont donc 

le plus souvent celles les plus basses, et proches du sol.  

Il est donc important de bien soigner le relevage des rameaux et de soigner l’épamprage. 

(Et bien sûr aussi d’éviter les mouillères, mais ça ne devrait pas être un problème cette année …)  
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Symptômes d’érinose 

Dégâts de mange-bourgeons 

Photo C. Gardien 
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Oïdium 
 

Pour que les contaminations primaires aient lieu, 3 facteurs doivent avoir lieu en même temps :  

 la maturité des cléistothèces (l’équivalent des « œufs » pour le mildiou)  

 La présence d’organe de la vigne à contaminer 
 Une pluie suffisante (de l’ordre de 2 mm) 

 

La maturité des cléistothèces est probable, et la vigne peut être contaminée dès le débourrement. Si 

les pluies de ce week-end sont conséquentes, les premières contaminations pourraient avoir lieu. 

Seule une observation précoce des symptômes permet de dire quand la contamination a eu lieu. 

Avec les températures actuelles, on peut compter une dizaine de jour avant de voir apparaître les pre-

mières taches. Si les pluies se confirment, il faudra donc être vigilant fin avril-début mai. 

 

 

 

Black rot 
 

De même que pour le mildiou, si les pluies se confirment, il pourrait y avoir des contaminations. 

Il n’y a pas de parcelles à historique dans notre vignoble, le risque est donc faible. 
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Pour en savoir plus, EcophytoPIC, le portail de la protection intégrée.                   
http://viticulture.ecophytopic.fr/viticulture 
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